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ˆ�VALUATION DES NUISANCES

o

dial d’amiante alors que l’antophyllite produite par la

Finlande et la tremolite en Italie ensemble ne reprˆ'-
sentent que le centiˆ¤mede ce tonnage mondial

4. ETAT ACTUEL DE NOS CONNAISSANCES SUR

LA PATHOLOGIE EN RAPPORT AVEC L’AMIAN-

TE

Nous nous sommes inspirˆ's largement pour ce cha-

pitre de l’article publiˆ'en 1971 par le Professeur Agrˆ'gˆ'

BIGNON 5

La pathologie de l’amiante est connue traditionnelle-

ment comme responsable de fibrose pulmonaire maladie

mondialement reconnue comme professionnelle Mais

les mesures efficaces de protection des travailleurs contre

l’Asbeste ont eu pour effet une augmentation de leur

durˆ'e de vie laquelle a fait apparaˆfitre des cancers

surtout pulmonaires et pleuraux avec une frˆ'

quence anormale chez les sujets exposˆ's ˆ  l’Asbeste

Rˆ'cemment les cultures de cellules ont montrˆ' une

cytotoxicitˆ' et un pouvoir hˆ'molytiquede l’amiante en

liaison avec le taux de magnˆ'siumdes fibres )

4-1 L’Asbestose pulmonaire proprement dite :

C’est une fibrose pulmonaire bien connue et ˆ'tudiˆ'e

depuis les descriptions de COOKE en 1924 et 1927 et

de GLOYME en 1933. Les diffˆ'rentes fibres d’amiante

sont toutes susceptibles de la produire mais l’action

fibrogˆ'niqueapparaˆfitmoins marquˆ'epour le chrysotile

93 % de la production mondiale rappelons

4-2 Plaques pleurales et pleurˆ'sie :

Leur frˆ'quence chez les sujets exposˆ's ˆ  l’Asbeste

est importante les plaques pleurales pouvant ˆ“trehyali-

nes ou calcifiˆ'es

4-3 Amiante et cancer :

4-3-1 pulmonaires :

En 1935 LYNCH et SMITH publient les deux premiers
cas de cancer pulmonaire survenus au cours

d’Asbestose pulmonaire Plus encore cette association

pulmonaire ˆ'tait retrouvˆ'e dans 13 %

des cas d’Asbestose ˆ'tudiˆ'sen 1947 par MEREWITHER

Et les statistiques actuelles font ˆ'tat d’un accroissement

de ces cancers dix fois supˆ'rieursˆ  la population nor-

male Nous verrons ultˆ'rieurementles nuances ˆ  appor-

ter ˆ  ce tableau assez angoissant

4-3-2 Mˆ'sotheliomes pleuraux et pˆ'ritonˆ'aux:

En 1960 WAGNER fut le premier qui en Afrique
du Sud en rapporta 33 cas en relation avec une expo-

sition ˆ  l’amiante Ce sont des cancers de la plˆ¤vreou

du pˆ'ritoine qui ˆ'voluenten quelques mois sans trai-

tement possible vers la mort avec des ˆ'panchements

hˆ'morragiquestrˆ¤sdouloureux

Depuis de nombreux cas ont ˆ'tˆ'signalˆ's dans le

monde et ˆ'galement en France mais nous verrons

pourquoi il faut ˆ“tre prudent dans cette interprˆ'tation
de la responsabilitˆ'de l’Asbeste

POLLUTION ATMOSPHˆ�RIQUE â��â�� 184-

M. DINGEON ET COLLOMBEL

4-3-3 Les autres cancers :

L’augmentation de la frˆ'quence des cancers surtout

digestifs estomac notˆ'echez les ouvriers exposˆ's
ˆ  l’Asbeste serait due ˆ  la dˆ'glutitionde fibres d’amiante

en provenance des voies respiratoires Il a d’ailleurs

ˆ'tˆ'mis en ˆ'vidence des fibres d’Asbeste dans les li-

quides de tubages gastriques

5 DONNEES EXPERIMENTALES DU POUVOIR

CARCINOGENE DE L’ASBESTE

Les ˆ'tudes expˆ'rimentalesont ˆ'tˆ'entreprises par de

nombreuses ˆ'quipes et selon des voies diffˆ'rentes de

trois types :

~-

injection intrapleurale et intratrachˆ'ale de dif-

fˆ'rentesasbestes 27

â�� inhalation des diffˆ'rentes asbestes

1 cultures de cellules en prˆ'senced’asbeste )

Quelle que soit la technique employˆ'eexpˆ'rimentale-

ment les travaux ont permis de mettre en ˆ'vidence

chez diffˆ'rents animaux des cancers identiques ˆ  ceux

dˆ'critsprˆ'cˆ'demmentchez l’homme Ces travaux ains

que les ˆ'tudes ˆ'pidˆ'miologiquesont ˆ'galement mis en

ˆ'videncecertains points trˆ¤s importants

5-1 La durˆ'e et la densitˆ' d’inhalation des

fibres d’Asbeste

Elles jouent un rˆ·le trˆ¤s important sans qu’il

soit possible de tomber d’accord ni sur l’existence

ou non d’un SEUIL ni sur l’ˆ'volutiondu risque suivant

une courbe linˆ'aire ou exponentielle en fonction du

produit : Temps de contact X Taux de poussiˆ¤res

Mais le dˆ'laientre l’exposition ˆ  l’Asbeste et l’appa-
rition d’un cancer est toujours trˆ¤s long en gˆ'nˆ'ral

supˆ'rieurˆ  15 ou 20 ans Cette notion de temps nous

important moins en terme de pollution car il s’agit

de protˆ'ger l’individu sur sa durˆ'e de vie totale et

cela dˆ¤s sa naissance

Or nous ne savons rien sur la fragilitˆ' des nouveau-

nˆ's et des enfants ˆ  ce sujet les seuls rˆ'sultats que

nous ayons concernent des hommes en activitˆ' pro-

fessionnelle donc adultes Nous ne pouvons ˆ  l’heure

actuelle que formuler des craintes ˆ'tant donnˆ' le

caractˆ¤re assez gˆ'nˆ'ralde SENSIBILITE d’un orga-

nisme en ˆ'tat de CROISSANCE CELLULAIRE vis-

vis d’un produit toxique quelconque

5-2 Un pouvoir carcinogˆ¤neplus marquˆ'pour
certaines fibres

Mais cette diffˆ'renceest difficile ˆ  dˆ'gagernettement

Toutefois la majoritˆ' des ˆ'tudes ˆ'pidˆ'miologiques
concorde pour donner un pouvoir carcinogˆ¤neplus im-

portant ˆ  la crocidolite et l’antophyllite qu’au chrysotile

Celui en particulier sous forme de fibres synthˆ'ti-

ques s’est rˆ'vˆ'lˆ'incapable d’induire des cancers pul-
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sues Mais lˆ  encore Ces resultats tout ˆ  fait

radicto font supposer que la fibre n’est pas seule

caise dans ce phˆ'nomenemais qu’il faut envisager

evendon de facteurs COCARCINO COCARCINO GENETIQUES

yes pouvant varier d’une espˆ¤ce minˆ'ralea l’autre

. d’une mine a l’autre pour une mˆ“meespˆ¤cedont

mante ne serait que le ECFEUR ECFEUR

Cofacteurs de la carcinogˆ'nˆ¤se
ie l’Asbeste l’Asbeste :

i Parmi tous ceux le rˆ·le du TABAC est

a probant et pour une fois tous les travaux con-

wit dans se sens L’equipe de IKOFF 20 a

ane augmentation du risque multiphˆ'por 8 pour

th tumeur par rapport a un ouvrier ˆ'galement

mous non tumeur Toujours chez cet ouvrier

â�� Namante et fumeur le risque d’apparitior

acer est 2 fois plus ˆ'levˆ'que pour une personne

nosce Lon fumeur

SP Pirritation des voies aeriennes est nˆ'ces

pout induire des cancers pulmonaires avec lo

P32 Mais surtout la prˆ'sence dans ces mine-

de facteurs mˆ'talliques a retenu Pattention de

orcux chercheurs chercheurs

SOIN le Manganˆ¤se Berlum Magnˆ'sium er

Chrome C bait dont le pouvoir carcinogˆ¤ne

Stuellement demontrˆ'

instaux se retrouvent dans le chrysotile au taux

508
â�� pour le chrome

ppm pour le cobalt

20
pppi pour le manganese

Phe
po po le nickel dans le chrysoule

seen 10 fois momdre dans la cre

hit crences notables ont ˆ'tˆ'obser

hho Pour cerams de ces mˆ'taux li

benzopyrene

fan 113 en 1970

hydroxylase a ete pat

sb On egalement trouvˆ' dans ces fibres des

de wedoms huiles minˆ'rales benzopyrine ˆ 

ca chogent connue

; odur’s organiques ainsi que les impuretes me-

me peuvent ˆ“tre soit d’origine naturalle Soil

Des par Famiante au cours des diffˆ'rentstraitements

brads extraction extraction broyage cordage tissage

os derniers travaux 1972 de HARRINGTON

ANNESBOURG 16 et WAGNER 27 ´« in

tent les huiles >>
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6. SITUATION ACTUELLE SUN LA REALITE DES

NUISANCES PROVOQUEES PAR L’AMIANTE

Pour affermer le hen entre les cancers observˆ's et

dˆ'crits precedemment et l’amiante les mˆ'thodes em

ployees sont de deux ordres
´•

les enquˆ“tesˆ'pidemiologiquesde frois types
ˆ'pidemiologiques types

les ˆ'tudes expˆ'rimentales expˆ'rimentales

6-1 Les enquˆ“tesˆ'pidˆ'miologiques:

Itant bien sˆ»r la seule source d’information tous

les travaux se sont concentrˆ's sur milieu profession

nel In etret les taux importants trouves sur les heus

de travail de l’Asbeste l’Asbeste sopt heureusement nulle part

ailleurs ˆ'galˆ'set ˆ'tant donnˆ' le recul nˆ'cessaire mous

avons vu supˆ'rieur 15 voire 40 ans seuls les - tats

de la mˆ'decinedu travail sont exploitable Pour situer

la valeur de ce â�„ matˆ'riai > nous ciferons la conclusion

de CLARK COOPER de Californie au Congres de

Lyon 1971 8 < Les diff ultˆ'spour connaˆfitrela nature

Le taux ( la durˆ'e du risque asbestosique sur 111

periode de 20 ans ou plus font que le mireu profes
sionnel est une source mˆ'diocred’information > Voila

qui rˆ'sume Pattitude d la plupart des auteur et leur

prudence au moment de conclure Nous allons done you

la prˆ'cision que Fon peut attendre de chacun des trois

types d’enquˆ“te

ad]

temtes observˆ'es â�� les expositions expositions mesurˆ'es ou suppo

Coridations mathˆ'matiques entre les ai

sˆ'es 2

Les diffˆ'rentes methodes employees cos * gt der

niˆ¤res annets pour mesurer la teneur de l’amiante dans

Fair des ateliers ou des spies ont beaucoup varie 15

Gr doac les essais de comparaisons ent les rˆ'sulta

sont revelˆ'sdˆ'ceints

Istion ´» est aussi trˆ¤s variable

hor es pendant une breve pˆ'riode 2

a
â��

Ø� tants Ajoutons que les mesures

de protection de plus en plus rigoureuses imposers JUN

industries de Faminte out egalment modifiˆ' ces pro

å°�

Seuls les enregist arents quasi continus de Fair des

ateliers permettraient de definir ces probis i plus de

Cola ans heux de treva comptabilisent le taux

total de poussieres dans Fur sans went cation de ces

poussieres Mais dans dury usines differentes traitant

des quantites d’aminte voisines par des technologies
semblables les ters d’amante dans Fair sont tres va

riables

Ainsi on comprend que puissent apparaitre quelques
rˆ'sultats infirmant la majoritˆ' des correlatione positives

-
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ˆ�VALUATION DES NUISANCES

obtenues entre le taux d’Asbeste des ateliers pendant
20 ans et le nombre de cancers apparu parmi les membres

du personnel d’une entreprise

6-1-2 Corrˆ'lations entre les atteintes observˆ'es

et les fibres d’amiante retrouvˆ'es dans les poumons

des malades

Deux principes contradictoires s’opposent dans la

recherche de l’Asbeste au sein des tissus cancˆ'reux :

â�� la mise en ˆ'videncedes fibres

â��- et leur identification

En effet dans les tissus pulmonaires toute fibre n’est

pas de l’amiante La microscopie ˆ'lectronique est nˆ'-

cessaire pour les fibres d’amiante trˆ¤spetites infˆ'rieures

ˆ  0,5 micron les plus frˆ'quentes pour le chrysotile

Mais le champs du microscope ˆ'lectronique est trˆ¤s

rˆ'duit Rien ne permet de penser que l’homogˆ'nˆ'itˆ'

de rˆ'partition des fibres soit rˆ'alisˆ'ê   une ˆ'chelleaussi

infime Le rˆ'sultat peut donc ˆ“tre faussˆ'par excˆ¤sou

par dˆ'faut ´« L’avantage statistique ´» du microscope

optique n’est pas suffisant pour les tenants du micros-

cope ˆ'lectronique qui prˆ'fˆ¤rent´« l’avantage d’identifi-

cation ´»de tous les corps asbestosiques

Malgrˆ'les efforts de certains pour essayer de calculer

un rapport moyen constant entre les fibres d’amiante

de grandes et de petites tailles permettant de dˆ'duirele

deuxiˆ¤me terme connaissant le premier on imagine
dans quelle confusion sont discutˆ's les rˆ'sultats de

ces corrˆ'lations

6-1-3 Etude statistique de l’apparition de cancers

dans une population exposˆ'e ˆ  l’amiante et une popu-

lation non exposˆ'e

Cette mˆ'thode est trˆ¤s controversˆ'e et fait appel ˆ 

des modˆ¤les statistiques Il faut d’autre part que la

population non exposˆ'e ait par ailleurs des conditions

de vie rigoureusement identiques Des rˆ'sultats contra-

dictoires ont ˆ'tˆ'publiˆ's ˆ  partir des mˆ“mesˆ'lˆ'ments

soumis ˆ  deux programmes statistiques diffˆ'rents

En effet ces calculs impliquent souvent des choix

voire une schˆ'matisation de la trˆ¤s complexe rˆ'alitˆ'

des innombrables agressions auxquelles sont soumis les

poumons des citadins

A ces difficultˆ's s’ajoutent celles souvent ˆ'voquˆ'es
d’un diagnostic prˆ'cis et exact Ce diagnostic ˆ'tant trˆ¤s

dˆ'licatˆ  poser de faˆ§oncertaine et objective nombreux

sont les auteurs qui craignent que la connaissance du

contexte asbestosique dans lequel travaille le malade

ait pu influencer le mˆ'decindans son diagnostic

6-2 Les ˆ'tudesexpˆ'rimentales :

Nous avons dˆ'jˆ  vu leur modalitˆ' Elles ont dˆ'jˆ 

permis d’affirmer le rˆ·lecarcinogˆ¤nede l’amiante che

l’animal Mais elles ont permis de prˆ'ciser from por
1

importants :

LUTION ATMOSPHˆ�RIQUE â�� 186 -

M. DINGEON ET COLLOMBEL

1. Le rˆ·lede la taille des particules 10

â��â�� les plus grandes sont relativement peu toxiques

car pˆ'nˆ'trantmoins profond

â�� les fibres de taille infˆ'rieure ˆ  0,5 micron sont

ˆ'galementmoins toxiques car bien ˆ'purˆ'espar les dif-

fˆ'rentes cellules capables de les phagocyter entiˆ¤re-

ment 28

-

par contre les fibres comprises entre 0,5 et 5 mi-

crons paraissent les plus dangereuses car subissent une

phagocytose partielle source d’irritation pulmonaire

locale 1

L’ensemble de ces rˆ'sultatsa d’ailleurs ˆ'tˆ'acquis avec

des fibres de nature chimique diffˆ'rente : amiante fibre

de verre oxyde d’aluminium

6-2-2 Un pouvoir carcinogˆ¤nediffˆ'rentpour cha-

que fibre

Par inoculation de 20 mg on a obtenu les rˆ'sultats

suivants :

- cricidolite :

61 % des rats inoculˆ'sfurent atteints de mˆ'sothˆ'liomes

â��- amosite :

36 % des rats inoculˆ'sfurent atteints de mˆ'sothˆ'liomes

â�� anthophyllite :

34 % des rat inoculˆ'sfurent atteints de mˆ'sothˆ'liomes

â�� chrysotile canadien :

30 % des rats inoculˆ'sfurent atteints de mˆ'sothˆ'liomes

- chrysotile rhodˆ'sien :

19 % des rats inoculˆ'sfurent atteints de mˆ'sothˆ'liomes

Pour le chrysotile sa forme spiralaire qui avait ˆ'tˆ'

avancˆ'epour expliquer son faible pouvoir carcinogˆ¤ne

par une moindre pˆ'nˆ'trationalvˆ'olaire semble ˆ“tre

insuffisant puisque ces ˆ'tudesont ˆ'tˆ'faites par inocuâ�‚

lation et non par inhalation

Mais avec des doses doubles 40 mg d’amiante

d’Asbeste associˆ'es avec un agent irritant mˆ'canique

fibre de verre le pourcentage de rats atteints de mˆ'so-

thˆ'liomes se situe ˆ  60 % pour chacun des quatre

amiantes diffˆ'rents testˆ's27

Ajoutons que les travaux de GROSS en 1967 avaient

mis en ˆ'videnceune ´« susceptibilitˆ' ˆ  l’amiante diffˆ'-

rente pour des espˆ¤cesanimales diffˆ'rentes >>

Quelle attitude adopter en 1973 face ˆ  toutes ces

nuances incertitudes et contradictions ?

Compte tenu d’une part que le pouvoir carcinogˆ¤ne
de l’amiante a ˆ'tˆ'rˆ'vˆ'lˆ'̂  une ˆ'poqueoˆ„l’on se sou-

ciait peu de la santˆ'des ouvriers et des indemnisations

pour maladie professionnelle encore moins de pollution
de l’environnement l’environnement et d’autre part que la majoritˆ'

as et actuels avalisent cette notion il

nous faut iad eure comme une certitude

Me te ;

Wee aby
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POPULATION TOUCHEE PAR L’ASBESTE EN

MILIEU PROFESSIONNEL

I S’agit dans ce bref chapitre de fixer par quelques

mples le nombre de personnes dˆ'cˆ'dˆ'espour cause

Ashestose Ashestose musothˆ'liomes et cancers bronch -pulmo-
Hex

AFRIQUE du SUD entre 1965 et 1971

29 cas de cancer bronchique pour 789 maladies

cardio respiratoires en hanson avec l’Asbeste

A | CANADA

du 1 janvier 1967 au 31 decembre 1971

sum 17.800 17.800 employˆ's dans l’industric de l’Asbeste
on denotˆ' 213 cancers du poumon soit plus de

} our 100 employˆ's23

ANGLETERRE ´•

! 348 travailleurs des fabriques de tuyaux en

ciment amante 202 decˆ¤s entre 1941 et 1969 dont

cancers de voies respiratoires 13

URSS URSS

CA 1948 et 1967 sur 90 employes morts dans

distre de l’amiante en Oural S avaient un

cer des vores respiratoires

NOH situer ces risques par rapport ˆ  l’ensemble de

onu ation citadine et rurale il faut suivre les

sions de SLLIKOFF 24 qui rapporte que chez

cumployes chargˆ'sdes travaux d’isolation par l’Asbes-

e risque de mort par cancers broncho pulmonanes
eta etait entre les anners 1942 et 1962 presque 7

is important que pour la population globale des

Yo Angleterre GREENBERG 15 rapporte que sur

stets ayant eu un diagnostic curtam Je tumeur

ee ×�×� on pleurale entre 1967 et 1968 68 %
â��â�� cu tine activitˆ' professionnelle en rapport avec

esa

I run.2 1968 l’industrie de l’amiante employait
sonnes Depuis la derniˆ¤re guerre y a 89

pe onnˆ'es pour Asbestose professionnelle professionnelle

38 SoutentSoutent cas de mˆ'sothˆ'liomeen rapport
Axocste ( )

quelques exemples permettent de situer le nombre

sorines afteinte en milieu professionnel Aucune

Sosa encore etˆ' faite sur les personnes tou-

te la notation notation de environnement on doit s’en

donc au rotheu industriel Tout au plus sait que

Pe - vant au < Voisinage
" d’ouvriers ou

Heech Heech atteintes de cancer

FTENDUE DE LA POLLUTION De . 1 PAR

L’AMIANTE L’AMIANTE

st Fateressant de preciser ˆ  la suite des chiffres

nursene aticintes les taux d’Asbeste auxquels
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leurs poumons sont soumis Ces faux permettant ˆ'gale-
ment de faire une idˆ'e sur les risques engendrˆ'spar
la pollution de l’environnement

1. Taux en milieu professionnel

Nous avons dejˆ  signalˆ' qu’il existait de nombreuses

mˆ'thodes de mesure de l’amiante dans l’atmosphˆ¤re
Ces mˆ'thodes mˆ'thodes differentes avaient AUSS des moyens

d’expression diffˆ'rents De plus pour une mˆ“memˆ'-

thode mais pratiquˆ'e par des laboratoires diffˆ'rents on

peut avoir des ˆ'cartsimportants sur un mˆ“mê'chantillon

Un certain nombre de ´« formules ´» admises par la

majorite des spˆ'cialistes permettent des comparaisons

Les modes d’expression des resultats que l’on trouve

dans la littˆ'rature sont

nanogramme d’amiante mˆ¤tre cube d’air

- nombre de libre d’ample metre cube d’air

millons de particules par
´«

mppct

foot " gait

fibres par centimˆ¤tre cube

Les ´«´¢ formules > approximatives ar les conditions

poussierage different d’une usine a une Pine )

Sont 25

0.24 m´‡correspondart a 4 fibres plus

grande que 5 microns par cm 19

pour GIBRS et DU TOH en Afrique du Sud

mppot correspond ˆ  35 fibres par cm 14

-~-

pour AYIR 4 aux U.SA et CLAROK 7

mppi correspond a 6 fibres supˆ'rieure a

5 microns c

pour Mac DONALD 19 dans les manes du

Quebec

mppot correspond a 2 ou 3 fibres cm

Nous voyons lˆ  ane des difficultˆ's difficultˆ's pour trouver unc

harmonisation dans cette recherche

Dans un but de comparaison nous transformerons

les taux publiˆ's par leurs auteurs en tibres cm´† q’u

semblent le plus objectif bien qu’il ne soit iciqu’il pris en

compte que les fibres de taille supˆ'rieure a 5 microns

mines du Quˆ'bec

19 350 a 200 pbres on

1950 10 < ihres C

1970 10 ˆ  100 ubres m

Meaexy oe 1 â��hye

mer 200 libres 2.4

pay 420 fibres cm

1971 G 12 fibres my

Afrique du Sud

1940 300 Libres cm´‡

1950 500 fibres em â�‹

POLLUTION POLLUTION ATMOSPHˆ�RIQUE ATMOSPHˆ�RIQUE
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e

1960 375 fibres

1970 273 fibres

Nous avons dˆ'jˆ  soulignˆ' que le risque ˆ'tait aussi

fonction de la durˆ'e d’exposition 6

Cette exposition totale T s’exprime par le taux de

fibres dans l’air en m.p.p.c.f. multipliˆ'par le nombre

d’annˆ'es d’exposition

Par exemple un T de 200 correspond ˆ  une exposition

de 50 ans ˆ  4 m.p.p.c.f.

A partir de cela on a notˆ' :

pour T infˆ'rieurˆ  125 :

la mortalitˆ' est de 35 pour 100 000

pour T infˆ'rieurˆ  750 :

la mortalitˆ' atteint 1139 pour 000 13

soit

pour T infˆ'rieur ˆ  200 :

le risque n’est pas augmentˆ'par rapport ˆ  la

population non exposˆ'e

et

pour T supˆ'rieurˆ  400 :

on note une augmentation dˆ'jˆ significative du

risque de cancer 19

De ces travaux prˆ'cis on ˆ'tˆ'tirˆ's des ´« normes ´»

de protections dans diffˆ'rents pays :

â�� The British occupational Hygiene Society

B.O.H.S. a dˆ'fini cette ´« norme ´» ˆ  deux fibres

supˆ'rieures ˆ  5 microns pour une exposition
constante maximale de 50 ans

Mais cette << norme >> est critiquˆ'e comme ˆ'tant

beaucoup trop basse HOLMES 17

- RHODESIE 300 particules

â�� U.R.S.S. 40 fibres

-- U.S depuis 1969 la ´« norme ´» est fixˆ'e

ˆ  30 fibres

8-2 Taux d’amiante dans l’air des grandes villes

Signalons sans s’y arrˆ“ter les autres sources de

pollution : l’amiante a ˆ'tˆ'retrouvˆ' ˆ  des taux de 0

ˆ  23,4 microgrammes par Gallon soit une p.p.b. dans

l’eau de deux riviˆ¤res aux U.S.A. en dehors de toute

pollution industrielle Des boissons comme le Porto

la biˆ¤re aux U.S.A. et au Canada sont aussi des

sources non nˆ'gligeables d’amiante 9 citons encore

le riz << traitˆ' ´» afin qu’il ne colle pas Ce riz est

traitˆ'par du talc qui apporte des particules d’amiante

En ce qui concerne l’air des grandes villes les travaux

sont encore rares Citons ceux de NICHOLSON NICHOLSON aux

U.S.A. en 1972 20 et de HOLMES 17 en Am ª��ª�� ª��ª��

qui trouvent d’ailleurs des taux similaires

8-2-1 Conditions de dˆ'tection :

Celles sont trˆ¤s dˆ'licates les taux ˆ'tant trˆ¤s bas

La trˆ¤sfaible taille des particules 200 ˆ  400 Angstrˆ¶ms

POLLUTION ATMOSPHˆ�RIQUE
â��- 188 --
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de longueur s’ajoute d’autre part ˆ  la diversitˆ' de

poussiˆ¤res de la ville

L’air urbain ´«type ´»contient 100 microgrammescm
de particules en suspension L’Asbeste ne reprˆ'sentequ

le centiˆ¤meou le milliˆ¤me de ces particules Dans de

nombreux cas des fibrilles peuvent ˆ“treabsorbesabsorbes
ˆ  d’autres poussiˆ¤resplus grosses La microscopie optiqu

est donc exclue pour un tel travail ainsi que la difrac

tion aux rayons X.

La microscopie ˆ'lectroniques’impose

Les ˆ'chantillons d’air sont collectˆ's sur filtres mill

pores taille des pores de 0,8 microns Des phˆ'nomˆ¤ne

de surface entre la membrane et les fibrilles for

que celles ne passent pas ˆ  travers les pores c

dˆ'bits des aspirateurs doivent permettre d’aspirer dar

ces conditions 0,5 m´‡d’air de filtre

8-2-2 Rˆ'sultats :

NICHOLSONa effectuˆ'aux U.S.A. 187 dosages dar

l’air de 49 grandes villes entre 1969 et 1970

Il y trouve des taux d’Asbeste de l’ordre de :

0,1 ˆ  100 nanogrammes dans un cas extrˆ“meso

dans les pires conditions un taux d’amiante corre

pondant ˆ  une teneur 50 fois plus faible que la norm

industrielle britannique Si l’on situe la moyenne de co

dosages ˆ  25 nanogrammes on voit que le risque e

encore 200 fois plus faible

8-2-3 Sources de l’amiante dans l’air :

Ces auteurs signalent une utilisation importante com

me isolant des immeubles en construction D’ailleur

NICHOLSONa enregistrˆ' des taux de 375 nanogran

mes d’air ˆ  environ 250 mˆ¤tres d’un immeuble ´«

construction

RESPONSABILITE des FREINS des automobile

Nombreux sont les auteurs U.S.A. Angleterre Franc

Italie ˆ  avancer le rˆ·leque pourraient avoir les fre

des automobiles dans cette pollution Mais rares so

les travaux entrepris ..

On sait que les garnitures de freins contiennent tout

de l’amiante 50 % environ en poids qui est incorpor

ˆ  une rˆ'sine les garnitures mˆ'talliques ˆ'tant rˆ'serves

ˆ  des vˆ'hicules spˆ'ciaux

Ce matˆ'riauoffre en freinage les avantages suivant

souplesse silence rˆ'sistance ˆ  l’ˆ'chauffement

Il faut noter qu’au niveau du marchˆ'commun il

a peu de diffˆ'rence dans la fabrication des freins d

constructeur ˆ  l’autre et dans l’amiante utilisˆ' chrys

tile

De ~ de freins sont en prˆ'sence ˆ  l’he

actuch

actuchactuch

1´”Les freins ˆ  tambour

L’amiante qui s’use lors de chaque freinage s’accum

dans les tambours L’analyse de cette poussiˆ¤re ru

duelle par la diffraction aux rayons X montre q -
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amante a perdu ses qualites optiques GROSS aux

\ ˆ  d’auleurs ´« empoussierˆ' ´» des cobayes avec

tante de garniture de freins usˆ's sans provoquer

wvurs de fibrose in cancer pulmonaire ni mˆ'so-

omes pleuraux

25 conditions identiques ont ˆ'tˆ' rapportˆ's par

Nita Iyon 18 qui montraient que seule une

He Has on de l’amiante contenu dans les freins ˆ 

nour est relachˆ'e dans l’atmosphere sous forme

ale fibreuse quand les freins fonctionnaient

´» Les freins + disque

sait quelle securitˆ' immediate ils ont apportˆ'ssu

cute par rapport aux freins ˆ  tambour

Tais plasicurs specialistes s’accordent ˆ  penser que

sation est plus prejudiciable ˆ  la qualitˆ' de

ª��les libres subissent une denaturation moindre

chappent totalement et directement dans l’atmos

ª��heu de rester dans les tambours et y subir

progressive denaturation physique est clair que

rapport aux techniques modernes d’isolation au feu

meables par projection damiante la quantite

see par freins est globalement plus faible Pourtant

ape de IKOFI 25 fait ˆ'tat de taux d’amiante

voisinage des pˆ'ages d’autoroutes et des feux rou

qui peuvent ˆ“tre de 240 ˆ� 100 mg mˆ‹soit quatre

superieurs environ aux taux precedents Mais ils

cent que de

aces par beaucoup plus de prise d’ˆ'chantillons

recherche en est au mˆ“mepoint en trance sur ce

ou deux ˆ'quipes intˆ'ressees par le role de la

tion par l’amiante des freis ne peuvent encore

Jure formellement tauts de donnˆ'es suffisantes

telles affirmations doivent encore ˆ“tre

Jure

clotem le plus positif pouvant dˆ'boucher sur unc

on est l’aspect polluant beaucoup plus important
Freins a disque par rapport aux freins ˆ  tambour

a portait inciter les pouvoirs publics a limiter a

le mbre de treins ˆ  disque par vehicule

1 ce qui est des risques dus exclusivement ˆ 

ante des freins il apparait qu’ils sont ´« minimies ´»

non nˆ'gligeables
nˆ'gligeables

nˆ'gligeables < la prˆ'sencede fibres d’asbeste

Fair ambiant urbain nous rend inquiets au sujei

sant des citadins ´»25 apres ce cri d’alarme d’un

yw collaborateur de IKOFF Fadministration

Yorkaise 21 dˆ'cidˆ'd’interdire dˆ¤s la fin 1972

rocudu dit de ´« projection sous air comprimˆ'´»pour
Jent au Yeu par l’amiante des immeubles de

ville Nal doute que la prochaine mesure concer-

ws treins des automobiles car les 60 ˆ  90 m´†

chebum pulmonaire constituent une cible de choix

et vaut la peine d’etre protˆ'gˆ'epour les carci-

es ambiants vˆ'hiculˆ'spar 12 m´† d’air absorbe

chnement par l’homme

PERSPECTIVES

ee tout en effet pas nˆ'gligercette source de poliu-
dof amiante car des travaux rˆ'cemment publiˆ's
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par DHAM ˆ  Londres 21. devraient rolenir toute

Pattention des pouvoirs publics

Celui a recherchˆ' les corps d’Asbeste tous les

10 ans par la mˆ“metechnique dans les poumons de

100 habitants des quartiers rˆ'sidentiels

1936 aucun corps asbestosique prˆ'sent dans 100

poumons explorˆ's

1946 % de recherches positives

1956 14 % de recherches positives

1966 20 % de recherches positives

I

Ces chitires sont ˆ  rapprocher du graphique N I

montrant l’augmentation d’Asbeste en Angleterre e

mˆ“meauteur a chifirˆ' le pourcentage de poumons dans

lesquels la recherche d’Asbeste d’Asbeste a ˆ'tˆ'positive dans diffˆ'-

rentes conditions d’environnement

On passe de 37 % de recherches positives dans une

zone industrielle de inlande ˆ  0,6 % ˆfin zone rurale

D’autres travaux viennent confirmer ces faits 22

I semble donc que le problˆ¤meait ˆ'tˆ'pris en consi

deration bien ˆ  temps pour essayer de supprimer cette

source de pollution et de promouvoir des recherchx
en vue de mettre au point un matˆ'riau oftrant le

prˆ“mesqualitˆ'sde freinage silence puissance souplesse

resistance que l’amiante mais dont on soit sˆ»r du

caractˆ¤re moffensif et non polluant est possible par

ailleurs que la fibre d’amiante soit ´« innocentˆ'e â�” et qu

le pouvoir carcinogˆ¤ne qui lui est attribuˆ' aujourd’huiaujourd’hui
soit le fait des mˆ'taux ou autres contaminants dont

on pourrait la purifier
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o

10 CONCLUSIONS

Tel qu’il est produit industriellement l’amiante

reprˆ'senteun danger de cancer certain pour l’homme qui

le respire En prˆ'sencede cette certitude mais de l’ab-

sence dˆ'montrˆ'ed’un seuil tolˆ'rable sans mˆ'faitspour

l’organisme il faudra veiller ˆ  ne pas laisser augmenter

les taux d’amiante des villes

Les ˆ'tudes faites en milieu professionnel doivent

pour permettre une extrapolation tenir compte de deux

faits :

- exposition professionnelle ; 45 ans ˆ  8 heures

â�� exposition d’un homme citadin : 65 ans 24 heures

par jour soit une exposition environ cinq fois supˆ'-

rieure ˆ  celle d’un ouvrier de l’Asbeste avec en plus

une ´« sensibilitˆ' ´»accrue dans la pˆ'riodede croissance

Enfin nous avons vu le rˆ·le primordial de la es

facteurs associˆ'sOr l’air des grandes villes est de |

en plus agressif pour les poumons qui devienne it don

de plus en plus sensibles ˆ  l’action nocive de l’Asbeste l’Asbeste

Mais laissons le mot de la fin ˆ  l’ˆ'minent spˆ'cialiste

italien VIGLIANI 26 ´« sans aucun doute vue l’aug-

mentation rapide du taux des poussiˆ¤res d’amiante et

la lenteur de son action carcinogˆ¤ne nous allons vers

une augmentation trˆ¤s importante de cancers pulmo-

naires et mˆ'sothˆ'liomespleuraux dans les 20 ans ou 30

annˆ'esqui viennent ´»Milan 1969
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